
A VANT- PR OPOS 

Les puissances moyennes 
et l'Afrique 

AFRIQUE est resteé plus longtemps que tout autre conti- 7 ' nent à /'écart des grandes transjõmations du système t ìntematìonal. L'accession à l'inde'pendance a c'te' un phe: 
nomène majeur, mats elle n'a pas immédiatement entraîne' de 
redirtn'butìon du pouvoir entre les pôles dominants de l'économie 
mondiale nì entre les grandes puìssances mìlìtaìres. Des zones 
d'influence se sont constìtuées selon des lignes hénteés de la colo- 
nisation et les confris Est-Ouest n'ont pas directement peize'tre- le 
contìnent abcain avant la cn'se angolaise de 1975. 

Pourtant, avec l'accelératìon du processus de libe'ration natìo- 
nale en A f n p e  australe, l'e'rosion croissante de l'emprise des 
anciennes puissances tutdaires et la de'gradation de la situation 
e'conomìque sur le continent, l'Afn'gue s'est trouvée progressive- 
ment englobeé dans un vaste processus de restrtlcturutìon géo- 
polìtìque tendant à modjer  Les rapports de force à l'échelle mon- 
diale dans la décennie 1970. Faute de pouvoir relever à elle seule 
ce déj, elle a c'te' amenée à rechercber de nouvelles solidan2e3 
exteheures susceptìbles de luì foumir, d'une part, des garanties 
polìtìco- milìtaìres I 'aìdant à assurer sa stabìlit4 d'autre part, La 
possìbìlìte- de retirer un avantage, même margìnal, de la restructu- 
ration des relatìons e'conomìques ìntemationales en cours, 

La première conséquence, et la plus spectaculaìre, a c'te' l'ìmer- 
tìon structurelle des deux grandes puissances dans les d e m  zones 
conflictuelles majeures en Afn'que (Corne, Afrique australe). Elle 
s'est accompagnée de l'einergence de Cuba dont l'engagement 
afn'caìn est on'ginal à double titre, car il foumìt l'exemple unique 
d'une puissance pén)heiz'que ayant trouve' sut le continent noir 
les moyens de se hisser au rang de upetit super-Granda, mais 
n 'ayant ptc acquéiir ce statut qu'avec l'appui d'une super- 
puìssance. 1 
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Lu deuxz2me conse'quence u étél'umvée en Afnque des E( nou- 
veaux centres de pouvoir u qui s'eflorcent de vulonker sur ce conti- 
nent leurs objectifs nationaux. Une double évolution s'est en effet 
produite : duns les puys du Nord le dynamisme de'croissunt des 
e'conomies umékbìne et europeénne ù pdrtìr de lu fin des unneés 
1950 u trunsfomné l'ancienne complémenturìte' des grandes puìs- 
sunces industnèlles en une concurrence achameé. La compe'ttìon 
s'est naturellement toumée vers lu conquête de nouveaux murche3 
et vers les puys en développement : ainsi le Cfinuda, lu RFA sont- 
ils devenus, sur le murchéufncuin, les nvuux de lu France et de lu 
Grande-Bretagne, Dans le wzême temps s'op&uìt, .duns Les puys 
du Sud, le U de'colluge )) industnèl d'un certuìn nombre d'Etuts, 
dont le Bre3ìl (uvec une croissunce de 9'1 YO, progressunt plus vite 
que lu moyenne mondule et une politique d'ouverture de plus 
en plus forte) et l'Inde (qui, pour s'dppuyer essentiellement sur 
son marcbéìntékeur, n'en est pus moins un fort exportateur de 
technologies ìntermekkìres et le premier foumìsseur mondial 
d'experts en matière industdle),  tundir que les puys producteurs 
de pe'trole, et notamment l'Arabie suouah, re'cupei-aient une 
grande partie de lu rente pétrolzère. 

Mus par de nouveaux intértts et doth de nouveaux moyens, 
ces Etats aux ambitions. jusqu 'alors limiteés, ont manz3sté leur 
souci de peser sur l'environnement intemutìonul au-dela' de leur 
cadre régional ìmmédat. Selon une logique surtout commerciule, 
muis égulement purce que Leurs impe'ratzj5 de s&unte* auìent per- 
çus ù une plus vaste &helle geógraphique, ils ont commence' a' 
avoir une (( politique afncuìne u. Celu e'ant, leur comportement 
r@ond moins ù une strute'gìe continentule cohérente qu'a' des 
politiques subr&ionules o be>ksunt ù des inteiêts geópolìtìques 
ponctuels : lu Corne de I ' A f n p e  pour l'Arabie suoudite, l'oceún 
Indien pour l'Inde, I'Atluntìque Sud pour le Brhìl. 

Pour conduire leur politique, ces (( nouveuuTGenus )i' dsposent 
de vecteurs d'influence hìstoiques et culturels. Muis Les anciennes 
solìdurìth, plus ou moins fortes, sont utìlìseés davantage comme 
moyens de légitimation que comme instruments de pehekatìon. 
Ainsi I'Ambie saoudite utilise-t-elle ses ressources dìstnLwtives, 
considérables puisque son volume d'aide uu deireloppement e$uì- 
vaut à celui des Super-Grunds, pour atteindre dem object$ 
majeurs : I) maintenir l'ancrage au monde arabe des puys d'Afn'- 
que face iì Isruël; 2) faire reculer l'influence sovi&jue dans la 
Come (Soudan Somalie) et se poser en intemnédìuìre pour ces 
puys aupr2s des Etats-Unis, Elle U joue' un rôle de3erminunt duns 
le renversemtlnt des ullìunces dans lu Corne en 1977-1978, tout en 
mesurant, pur exemple en Somalìe, combien ìl est d$7îcìle de se 
substituer pleinement ù une grunde puissance. 

Pour l'Inde, l'oceán Inden. repre3ente lu profondeur strate'gi- 
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que essentielle à sa se'Cun2k Sa politique rejoint très largement 
celle des Etats africains riverains qui recherchent la de*militurisa- 
tion de cet espace, ainsi que l 'a  confirme* le dernier sommet des 
n,on-aligne?. Bien que su pre'occupation première soit d'e'carter les 
Etats-Unis de la rekion, l'Inde n 'est pus indfeTente non  plu^ $ la 
nécessité d'atténuer l'alignement d$lomatique de certains Etats 
sur l'Union sovie3ique. 

Cette considération est ekalement pre?ente chez les Br&ìliens 
dans leurs relations avec l'Afrique lusophone et princ@alement 
ayec l'Angola. Matj, dans le même temps, le Br&ì1 s'eforce aussi 
d'afermir ses relations avec ces pays afin de se donner auprès du 
Tiers monde une image plus R progressiste M. 

L'Allemagne, pour sa part, inscrit sa politique afrikaine en 
partie dans une logique Est-Ouest, en partie dans une logique 
Nord-Sud. Elle redoute l'expansion de l'URSS en Afrique et ses 
rt$ercussions ne&ztives pour l'approvisionnement de l'Europe en 
matzères premières. Elle pallie, grâce à une politique d'aide au 
développement tout à fait onginule par le rôle qu'y jouent les 
institutions de droit prive; les &$?cult& pouvant surgir du fait de 
son intrans&eunce f ice à toutes les revendicutions du Tiers monde 
pour une organisation des march& et la construction d'un nouvel 
ordre économique intemational. 

L 'extrême prudence des nouveaux venus à l'ekard des problè- 
mes les plus brûlants en Afrique, leurs choix en demi-teinte et, 
pour certains, leurs contradictions (cf. la position allemande a' 
l'e&" de I 'Ahque uustrale) conduisent à s'interroger sur la por- 
teé de leur engagement en Ahque .  conscients de l'in@ortance 
politico-strdte"gique du continent, ces Etats sont ekalement cons- 
cients des moyens Limite? dont ils digosent pour en assurer la sta- 
biZìte; Il. ont choisi une a$$Zomatìe toute en nuances p i  n 'aggra- 
vera pas les tensions, mais dont on peut douter qu'elle soit en 
mesure de limiter la polarisation des enjeux Est-Ouest. 

Sur le plan économique, leur péne'tation ne semble pas avoir 
non plus introduit d'e?e*ment qualitutivement nouveau, ni dans la 
dimension Nord-Sud nì dans la dimension Sud-Sud des relations 
africaines. I l  est fiuppant de constater la pre?ence toujours faible 
de I'Ajkque dans les grandes négociations e'conomiques interna- 
tionales : à la CNUCED, à L'ONUDI, à l'ONU, les grands te'nors 
ne sont ja.mais africains. Alors que bon nombre des pays du Sud 
- l'Inde, le Bre?il, les pays du Moyen-Orient, les pays d ' c c  Asie 
en deúeloppement rapide )) - ont accru leur poids dans l'e'cono- 
mie mondiale, la part de l'Afrique noire dans les échanges n'a 
cessé de reculer depuis quinze ans, de même que sa place dans la 
production mondiale. 

La pénétration des pays du Sud dans le circuit financier et sur 
le marché üfnkain n'a pas mod@é la nature des relations interna- 
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tionules. Lu logique des e'chunges ob& aux lois les plus classiques 
de lu compe'tition et des uvuntuges - ou ,des dkuvuntuges - 
compurutzjrs. Suns minimiser lu cupucìte' des Etats ufbcuins (z trou- 
ver leur pluce duns le  syst2me ìntemutionul, force est de constater 
que, jusqu'ùpre'sent, I'Afizque u e't.plus un enjeu qu'un acteur 
dum L'e'mergence des nouveuux centres de pouvoir. En dej%tive, 
et ¿es articles que nous prkentons l e  montrent bien, les relations 
des i( nouveuux venus )) avec l e  continent ufncuin relèvent d'abord 
des inte're^ts propres, économigues ou strute2ìques, de ces puys, 
beaucoup plus qu'elles n'amorcent, comme on u pu un moment 
le croire, une solidun>é horizontale. Celu ne veut toutefois pus 
dire que certains aspects symbolìques visant ù d@usser les clìuuges 
internationaux actuels soient ubsents, comme l e  non-alignement 
dont se ?-&lume l'Inde, ou lu promotion du monde islamique que 
pre'end assurer l'Arabie suoua?te ; mais l'unal'yse souligne que 
ceux-ci sont purudoxulement mis au service du stutu quo, auquel 
i ls  donnent un supplément d'ûme. 

En même temps, ìl n'est pus non plus certain que ces (( puìs- 
sanca secondaires N jouent purement et simplement le rôle de 
(( sous-impe5ulismes D, comme on l 'a dit purfis ; car sì lu pozìti- 
que extérieure de ces puys est tri% liée ù celle de telle ou telle 
grande puissunce, elle u aussi su logique propre. Tout se pusse 
comme sì les nouveaux venus roulaient d'abord pour leur propre 
compte.. . 
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